Lm                                   INTRODUCTION.

favait reconnue dans le cristal de roche(1); Malus Ty avait mesuree,
et Tavait reconnue et mesure'e, incomple'tement il est vrai, dans
Taragonite et le sulfate de baryte, et, lorsque la decouverte de la
polarisation chromatique etait venue donner une methode incom-
parablement plus propre, que Fobservation directe a manifester
la plus faible double refraction dans les cristaux les plus petits,
les observations de Biot, de M. Brewster et des mineralogistes
avaient bientot rendu la liste des substances birefringentes pour
le moins aussi nombreuse que celle des cristaux a refraction simple.
Biot avail distingue deux especes diverses de double refraction,
suivant que les phenomenes etaient symetriques tout autour d\in
axe qui n'avait pas lui-merne la faculte bireTringente, ou qu'ils
semblaient se coordonner par rapport a deux axes de ce genre,
inclines Tun sur Tautre d'un angle variable, et cbacune cle ces
especes a son tour s'etait subdivisee en deux varietes selon le signe
de Taction attractive ou repulsive que Taxe unique et les deux axes
semblaient exercer sur le rayon qui obeissait a la loi de Descartes,
ou qui du moins paraissait s'en rapprocber le plus.

Mais, en se g^neralisant ainsi, le phenomene de la double re'-
fraction n'avait pas paru devenir plus facile a comprendre. On
sait que Huygbens avait admis dans le spatb dlslande fexistence
de deux systemes d'ondes, des ondes spheriques transmises par
Tether contenu dans le cristal et des ondes ellipso'idales transmises
a la fois par Tether et par la matiere ponderable; mais il n'avait
pas meme essaye d'expliquer comment ces ondes se procluisaient.
ni pourquoi elles presentaient Tune avec Tautre les relations im-
pliquees dans les lois que Texperience lui avait fait connaitre (2).
Dans le systeme de remission, Laplace se borna a deduire des lois
de Huyghens queTaction du milieu birefrin gent sur les molecules
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